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Une église de pèlerinage

ÅSaint Sernin est une église de pèlerinage, sur une des routes menant 
à St Jacques de Compostelle. Elle contient de nombreuses reliques, 
dont celles du saint martyr de la ville (Saint Saturnin devenu St 
Sernin).

ÅCe fut donc, au Moyen Âge, un lieu de visite et de vénération. Elle 
nous est parvenue en assez bon état. 

Å9ƭƭŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ƛƴŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ ŘŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘ 
ǊƻƳŀƴΣ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ŝƴ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜΣ ǉǳΩŜƴ ǎŎǳƭǇǘǳǊŜ ƻǳ ƳşƳŜ Ŝƴ 
peinture (à fresque). 

Godefroy Dang Nguyen



[ΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ

ÅCommencée dans les années 
1070, elle fut quasiment 
achevée aux alentours de 1120, 
en un temps très court donc. 
Mais le projet initial était plus 
ambitieux. 
ÅPlusieurs travées de la nef ainsi 

que le portail occidental ont 
été rajoutés au XIIIème siècle. 
Le clocher a également été bâti 
en plusieurs étapes.

ÅLa raison de la rapidité 
ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
principale de la brique, plus 
facile à fabriquer et à poser, 
ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ 
abondant fourni au début par 
le comte de Toulouse qui avait 
ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜǎ ŎƘŀƴƻƛƴŜǎ  
dans sa politique intérieure. 

Godefroy Dang Nguyen

Å[ŀ ǇƛŜǊǊŜ όŎŀƭŎŀƛǊŜύ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀōǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ζƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ» 
ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ όǎǳǊǘƻǳǘ Ł ƭŀ ōŀǎŜύΣ Řƻƴǘ ŜƭƭŜ ǊŜƘŀǳǎǎŜ ƭŜǎ 
contours, trace les lignes de base. Cela donne une 
grande élégance à ce monument bicolore.



Les étapes de la construction
ÅUne animation présentée 

dans la vidéo de la paroisse 
(cf références), nous donne 
les étapes de la 
construction.

Åмύ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ǎŀƴŎǘǳŀƛǊŜ 
ancien, honorant St 
Saturnin, sont élevés les 
contours du chevet.

Å2) le sanctuaire est démoli 
et le transept édifié.

Åоύ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŎƘŜǾŜǘ Ҍ 
transept est fini en 1096, 
ƭƻǊǎǉǳΩ¦Ǌōŀƛƴ LL ŎƻƴǎŀŎǊŜ 
ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ 9ƭƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ 
comme lieu de pèlerinage, 
on y célèbre la messe.

Å4) la nef est bâtie au début 
du XIIème siècle

Åрύ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǎǘ ŀŎƘŜǾŞŜ ŀǳ 
XIIIème siècle.

Godefroy Dang Nguyen

Sanctuaire initial



Vues
ÅLa double entrée sur la façade occidentale  évoque la porte 

des Comtes (voir plus loin) qui fut initialement la première 
ŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŜŦΦ

ÅMis à part les 5 arcades et la rosace au dessus de ƭΩŜƴǘǊŞŜΣ 
le décor est relativement sommaire, comme si les 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ ŀǾŀƛŜƴǘ Ŝǳ ƘŃǘŜ ŘŜ ŦƛƴƛǊ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜΦ 9ƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ƛƭǎ 
ƴŜ ƭΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŀŎƘŜǾŞΦ 5ŜǳȄ ǘƻǳǊǎ ƭŀǘŞǊŀƭŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇǊŞǾǳŜǎ 
ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ƻǊƴŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƻǎŀŎŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΦ

Godefroy Dang Nguyen

ÅLa vue ci-dessus montre la porte Miégeville, 
bâtie vers 1120 à mi-longueur de la nef, côté 
sud, qui donne sur la rue du Taur (donc vers le 
Capitole, centre de la ville), désormais précédée 
ŘΩǳƴ ǇƻǊǘƛǉǳŜ Řŀǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴŀƛǎǎŀƴŎŜΦ

ÅOn note aussi les systèmes de contreforts le 
long des tribunes et des bas cotés.

Portique

Porte
Miégeville



chevet

ÅLe chevet avec son système descendant de toits semi-circulaires couvrant les 
chapelles et le choeurΣ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ /ƭǳƴȅΣ Ŝǘ Ŝǎǘ ǊŜǇǊƛǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
monuments romans (par exemple à Paray Le Monial).
Å Cette construction élégante permet de renforcer la structure pour supporter le 

poids de la voûte au dessus du chevet.
ÅOn retrouve les contreforts bicolores le long des bras du transept Godefroy Dang Nguyen



5Şǘŀƛƭ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ŎƘŜǾŜǘ

ÅPar exemple, les 
encadrements des fenêtres 
avec leur quadruple 
système de décor 
géométrique 

ÅSous le toit une corniche 
supportée de modillons, 
chacun sculpté avec une 
tête représentant un 
animal (à la mode romaine)

ÅDes ½ colonnes soulignent 
la structure et marquent 
ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ
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ÅToutes les décorations ont été élaborées avec soin. 

Décor géométrique

modillon



Le clocher

Å{ΩŞƭŜǾŀƴǘ Ł ср Ƴ ŘŜ ƘŀǳǘΣ ƻŎǘƻƎƻƴŀƭΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ 
bâti en plusieurs étapes. 

ÅLes fenêtres des deux premiers étages sont 
des arcades géminées en plein cintre (1/2 
cercle) soulignées par des colonnes et un 
bandeau en pierre blanche. Elles furent bâties 
à la fin du Xième siècle.

ÅDans les deux étages suivants, les arcs en plein 
cintre sont remplacés par des triangles 
(«ƳƛǘǊŜǎ ŘΩŞǾşǉǳŜ») sans que cela nuise à la 
ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ étages 
auraient été bâtis au XIIIème.

ÅLa «couronne» au dessus, et la flèche 
ǎǳǊƳƻƴǘŞŜ ŘΩǳƴŜ ŎǊƻƛȄΣ ǎŜǊŀƛŜƴǘ Řǳ ·±LLLŝƳŜΣ 
elle ont été restaurées par Viollet-Le-Duc au 
XIXème.

Godefroy Dang Nguyen

Mitre 
ŘΩŞǾşǉǳŜ

Arc en plein 
cintre



Porte des Comtes 

Godefroy Dang Nguyen

ÅOn note 8 
chapiteaux 
historiés

Entrée

Côté intérieur

Chapiteaux

ÅSur la porte de droite (est) les 4 chapiteaux 
Ŧƻƴǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ [ŀȊŀǊŜ (qui 
monte au ciel) et du mauvais riche (qui finit en 
enfer car il lui a refusé un repas).
Sur celle de gauche (ouest), la punition des 
ǇşŎƘŜǳǊǎΥ ƭΩŀǾŀǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƭǳȄǳǊƛŜǳȄ

ÅLes pèlerins étaient avertis ( par ces 
chapiteaux) des conséquences de 
leurs mauvais comportements.

ÅCette double porte au bras sud du 
transept, est la plus ancienne entrée de 
ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ 9ƭƭŜ Şǘŀƛǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ 
ǉǳŀƴŘ ƭŀ ƴŜŦ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ 
ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜΦ Υ/ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǇŀǊ ƭŁ ǉǳΩŜƴǘǊŀƛŜƴǘ 
les pèlerins au début du XIIème siècle. 
Elle émerge en avancée par rapport au 
mur, soulignée par une corniche



Métaphores de la luxure (porte ouest)Godefroy Dang Nguyen

ÅA droite un homme a ses testicules lacérées par 
deux démons. Ci-dessous, une femme nue est 
mordue (aux seins sans doute) par deux serpents 
tenus par des femmes. 

ÅLe personnage principal est à ƭΩŀƴƎƭŜ du 
chapiteau. Il est massif, accroupi, les yeux 
sont larges et mangent le visage. Le nez est 
grossier, les cuisses grosses. 

ÅCes sculptures sont ŜƳǇǊŜƛƴǘŜǎ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ 
schématisme. On est encore au début de la 
sculpture romane.  



Porte ouest: avarice et Moise priant
ÅA droite, un homme a une bourse pendue au cou et 
Ŝǎǘ ǘŜƴǳ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ŘƛŀōƭŜǎ όƭΩŀǾŀǊŜ ŜȄǇƛŜ ǎŜǎ ǇşŎƘŞǎύΦ 

ÅCi dessous, Moise prie il est entouré de deux 
prêtres (Aaron et Hour). 

Godefroy Dang Nguyen

ÅLes personnages sont de 
nouveau accroupis et une 
volute domine leur tête: 

ÅLe chapiteau roman a 
peu à peu inséré des 
personnages et une 
histoire dans un décor 
antique (chapiteau 
corinthien avec ses 
ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩŀŎŀƴǘƘŜύΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ 
reste encore des traces 
ŘŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƛǉǳŜ όƛŎƛ 
les volutes sur la tête des 
personnages principaux, 
volutes rappellent les 
ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩŀŎŀƴǘƘŜύΦ

ÅComme les personnages sont 
habillés, on peut noter la façon 
rudimentaire de représenter les 
vêtements, les étoffes sont larges 
mais les plis sont des lignes 
serrées et schématiques.  

Volute

Volute



Porte Est: histoire de Lazare
ÅA droite, Lazare est mort de faim son âme est 

portée au Ciel parles anges. En bas, le mauvais 
riche festoie et refuse la charité à Lazare (à droite, 
que les chiens semblent chasser).

Godefroy Dang Nguyen

ÅLe style est à peu près le même que dans les 
chapiteaux de la porte ouest, silhouettes 
massives, vêtements amples, yeux larges et 
étirés, plis serrés et schématiques. On retrouve 
ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ǾƻƭǳǘŜǎ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩŀŎŀƴǘƘŜΦ 

ÅOn note ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ patibulaire du mauvais 
riche, à gauche. 

Mauvais riche Lazare

Volute



Porte Miègeville

ÅBâtie vers 1120 en calcaire blanc, elle reprend le 
ressaut de la porte des Comtes, avec le toit 
surmontant une grande pierre et la corniche 
soutenue par une file de modillons. Mais 
ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǳƴƛǉǳŜΦ

ÅOutre les chapiteaux historiés, la porte 
Miègeville a un tympan et un linteau sculptés, ce 
qui est une première dans les églises romanes du 
Languedoc et peut être du Midi, semble-t-il. 
Cette décoration se généralisera partout, dans le 
roman comme dans le gothique. 

Godefroy Dang Nguyen



Tympan
Å[Ŝ  ǘȅƳǇŀƴ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩ!ǎŎŜƴǎƛƻƴ 

du Christ accompagné par des 
anges. Ils ont les pieds sur des 
« boules» qui évoquent les 
nuages.

ÅDans le linteau, les apôtres 
regardent cette Ascension. Un 
motif décoratif sépare le linteau 
du tympan (la terre du ciel). 

ÅLe style est très différent de 
celui des chapiteaux de la porte 
des Comtes : Les plis en arc de 
cercle semblent symboliser le 
mouvement ascensionnel, les 
figures sont élancées, le Christ 
regarde vers le haut, comme le 
font les apôtres au linteau. 

ÅOn voit des mouvements de 
jambes, les anges qui 
supportent le Christ sont 
particulièrement dynamiques, 
avec des pieds vus de face. 

Godefroy Dang Nguyen

ÅLe Tympan est constitué de 5 dalles de réemploi 
empruntées à des sarcophages romains et resculptées.



corniche

Godefroy Dang Nguyen

ÅLa corniche au dessus du tympan est 
ǎǳǇǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳƻŘƛƭƭƻƴǎ ǎŎǳƭǇǘŞǎ ŘΩǳƴŜ 
facture étonnante. La page Wikipédia 
consacrée à la porte Miègeville répertorie 
ces modillons et en donne des vues 
rapprochées.

ÅA gauche le modillon n°1 représente un 
ŀǘƭŀƴǘŜ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǘşǘŜ ŘŜ ƭƛƻƴΦ [Ŝ ƴ° 
6 serait une représentation de la Lune. Ces 
sculptures sont particulièrement brillantes. 



Statues encadrant le tympan

ÅCelle de gauche représente St Jacques le Majeur 
(allusion à la Via Tolosana vers Compostelle) et 
celle de droite St Pierre, chevelu, imberbe, avec 
ses clefs. 

ÅLes plis des vêtements sont fortement accentués 
et peu réalistes, ce sont des décorations. Mais les 
têtes sont assez vivantes, ce sont de vraies 
physionomies. 

ÅAu pied de St Jacques, un homme entre deux 
femmes chevauchant des lions. Au pied de Pierre, 
« Simon le Magicien» : Il aurait voulu racheter à 
Pierre son pouvoir de faire des miracles. 

Godefroy Dang Nguyen



Chapiteaux de la porte Miègeville

ÅCes chapiteaux sont 
très différents de ceux 
de la porte des 
Comtes.
ÅIls deviennent de plus 

en plus réalistes, 
animés, il y a de 
ƭΩŀŎǘƛƻƴΦ
ÅLes corps sont allongés 

(mais les têtes un peu 
disproportionnées). 
Les plis ressemblent à 
ŎŜǳȄ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳ 
tympan ou au linteau. 

Godefroy Dang Nguyen

Le massacre des innocents
[Ω!ƴƴƻƴŎƛŀǘƛƻƴ



[ΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ Ǉƭŀƴ

ÅSaint Sernin est une basilique longue (115 m) et étroite (sa 
nef est large de 8 mètres, les bas-côtés de 4m). 

ÅDeux collatéraux (ou bas-côtés) encadrent la nef de 
chaque côté, et se prolongent dans le transept et le 
déambulatoire. Ils agrandissent la nef mais surtout lui 
fournissent la lumière : Par la tribune ajourée au dessus du 
collatéral intérieur, par les fenêtres du bas-côté extérieur

ÅCes collatéraux permettaient la circulation des pèlerins 
entrant par la porte des Comtes (plus tard par la porte 
Miègeville) Σ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ Ŝǘ ǎŜ ǊŜŎǳŜƛƭƭŀƴǘ 
devant ƭŀ ŎǊȅǇǘŜ όǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǾƻȅŀƛŜƴǘ Ǉŀǎύ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ des 
reliques (Toulouse est paraît-il la deuxième ville après 
Rome, pour le nombre de ses reliques). Plus tard, celles-ci 
furent déposées en partie dans les chapelles entourant le 
transept et le déambulatoire.

Å[ΩŜǎǇŀŎŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ŎƘŜǾŜǘΣ ǎŀŎǊŞΣ ƻǴ ǎŜ ŎŞƭŞōǊŀƛǘ ƭŀ 
messe, était dérobé à la vue du chrétien qui ne pouvait 
ǉǳΩŜƴǘǊŜǾƻƛǊ ƭŜ ǘƻƳōŜŀǳ ŘŜ {ǘ {ŜǊƴƛƴΣ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ-ci ne 
soit monté sur un sarcophage (XIIIème siècle), puis un 
baldaquin baroque (XVIIème).

ÅLa tribune au dessus du collatéral intérieur ouvre vers la 
nef par une arcade constituée par deux sous-arcades 
géminées reprenant le motif du clocher. 

Godefroy Dang Nguyen

Porte Miegeville

Tribune Sous arcades
géminées

Porte 
des comtes



La nef

Å/ŜǘǘŜ ǇƘƻǘƻΣ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŀ ōŜŀǳǘŞ ŘŜ ƭŀ 
structure de la nef.  Celle-ci est constituée par douze «cellules» délimitées par des 
« arcs doubleauxη ŀǳ ǇƭŀŦƻƴŘΦ ¦ƴŜ ŎŜƭƭǳƭŜ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ voûte en berceau (1/2 
demi-ŎȅƭƛƴŘǊŜύ  ǎǳǇǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘǊƛōǳƴŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ƳşƳŜ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŀǊŎŀŘŜΦ

Godefroy Dang Nguyen

ÅLes arcades sont 
encadrées de 
piliers 
cruciformes, 
entourés, sur 
leur face 
intérieure,  de 
colonnes qui 
montent 
ƧǳǎǉǳΩŀǳ 
doubleau, 
insufflant un 
élan vertical à la 
« cellule». 

Arc
doubleau

Arcade Arcade
½ 
Colonne

Pilier

Pilier



Autre vue de la nef

ÅLa vue précédente était trompeuse, en raison 
ŘŜ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭΦ /ŜƭƭŜ-ci rend mieux 
compte de ce que devaient ressentir les 
pèlerins dans cet environnement en 
pénombre, marqué par le sacré. 

Godefroy Dang Nguyen

ÅLe fait que la nef soit étroite a 
ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀƭƭŞƎŜǊ ƭŀ ǾƻǶǘŜ Ŝƴ 
ōŜǊŎŜŀǳ όŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ 
matériau était la brique), et 
de réduire la taille des 
contreforts. Les deux 
collatéraux, échelonnés de 
chaque côté, servaient à 
maintenir le mur de la nef et 
à supporter le poids de la 
voûte (voir ci-contre la vue en 
coupe).

Nef

Collatéral



Vue des collatéraux
ÅDans les 4 collatéraux (2 de chaque côté) encadrant la nef, les pèlerins circulaient pour aller vénérer les 
ǊŜƭƛǉǳŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ ŘŞŀƳōǳƭŀǘƻƛǊŜΦ [Ŝ ŘƻǳōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƭƭŀǘŞǊŀǳȄ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǳƴŜ ŦƻǳƭŜ Ǉƭǳǎ 
importante. Les fenêtres du collatéral extérieur diffusent un éclairage indirect dans la nef.

Godefroy Dang Nguyen

ÅLes collatéraux 
sont voûtés 
ŘΩŀǊşǘŜΣ Ŝǘ ƴƻƴ 
en berceau 
comme dans la 
nef.

ÅLes piliers des 
bas-côtés 
extérieurs 
accueillent une ½ 
colonne comme 
dans la nef.

ÅLes autres sont 
cannelés.

ÅAu dessus du 
collatéral 
intérieur  on 
retrouve la 
tribune  avec ses  
double arcades 
géminées. 

±ƻǳǘŜ ŘΩŀǊşǘŜ

½
colonne

Pilier 
cannelé

tribune

Arcade
géminée


